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En page couverture : l’ouverture du centre Léandre-Dugal Au Madagascar, le lance-
ment du nouveau logo SPV lors de l’Assemblée générale des 18 et 19 janvier, une 

équipe de Port-au-Prince qui s’apprête à célébrer le 50e.  
 

Le mot YƘŀƻǳŀ ǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǊŀōŜΦ Lƭ ǎƛƎƴƛŬŜ ŦǊŀǘŜǊƴƛǘŞΦ hƴ ƭŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞŎǊƛǘǎ ŘŜ 
Charles de Foucauld quand il est question de sa maison d’accueil des personnes 

telles qu’elles sont. 

Les articles  publiés dans notre revue n’engagent que la responsabilité des auteurs.  
Si vous souhaitez réagir à l’un ou l’autre des articles, écrivez-nous aux coordonnées 
indiquées au bas de cette page. 



 

 

Pour une terre de justice et de paix! 

 Nous poursuivons notre 
marche ensemble en cette  merveil-
leuse année de notre cinquantième 
anniversaire de fondation.  Il est 
agréable de revoir des femmes et des 
hommes debout, inspirés par les va-
leurs acquises lors de leur passage 
dans une équipe SPV.   C’est toujours 
un moment d’action de grâce pour ce 
qu’elles ont été et demeurent avec 
nous tous. 
 
 Ce présent numéro donne la 
parole à des membres du SPV des an-
nées 1975 à 1990.  Le SPV a alors con-
nu un véritable tournant.  Le frère Ro-
ger de Taizé publie un appel à la trans-
formation des mentalités, les évêques 
latino-américains dynamisent leurs 
églises par les petites communautés 
ecclésiales de base, la théologie de la 
libération nous invite à regarder le 
monde à partir de ce que le pauvre 
vit…  Tout bouge!  En 1979, au Canada, 
les évêques canadiens lancent un !Ǉπ
ǇŜƭ Ł ƭŀ ƧǳǎǝŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ 
réfléchir ensemble sur la dimension 

sociale de notre foi.   
 En mars 1980, Mgr Oscar Romero, 
archevêque de San Salvador, est assassiné.  
L’Église du Sud nous interpelle.  Ce sont les 
demandes répétées de 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
tŀƛȄ ǇƻǳǊ ŘŞŦŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ŘǊƻƛǘǎ Ŝǘ ƭƛōŜǊǘŞǎ ŘŜǎ 
peuples opprimés d’Amérique centrale et du 
Sud, sans oublier l’Afrique et les Philip-
pines…  Le SPV soutient alors toutes ces 
campagnes du droit à la terre des paysans 
du Brésil, d’appui aux grands-mères de la 
Place de Mai en Argentine, de la libération 
de prisonniers en Haïti, etc. 
 
 Le SPV vit ici de grandes tensions. 
Nous sommes à définir ensemble le lien 
entre foi et engagement, un lien qui devient 
une « réalité naturelle » avec les années, car 
une foi qui n’agit pas, qu’est-ce à dire, nous 
rappelle l’apôtre Jacques.    Ce numéro pré-
sente ici des témoins de cette époque, des 
hommes et des femmes qui ont su relever le 
défi de donner du goût à la terre, un sens à 
la vie, une place aux exclus et aux appauvris.  
Bonne lecture! 
 

Jean-Marc St-Jacques, c.s.v. 

En ouverture 
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La porte étroite 

  Comme c’était inusité cette convo-
cation de quelques jeunes dans un sous-
sol d’un presbytère de banlieue, un soir 
d’automne 1976! La paroisse fêtait son 
трƛŝƳŜΣ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ōƛŜƴ ǘǊƻǳǾŜǊ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴŜ 
activité pour la jeunesse, si absente. 
 
 Le responsable, un ancien Clerc de 
St-Viateur, avait déniché un regroupe-
ment, du nom de Service de Préparation à 
la Vie (SPV), mouvement initié par un an-
cien confrère. 
 
 Nous étions tous des jeunes assez 
semblables, dans la bonne moyenne du 
temps : lorgnant avant tout une blonde ou 
un chum (Tiens, n’est-ce pas là que plu-
sieurs se sont connus?), impliqués dans 
l’élection d’un parti souverainiste (le fa-

meux 15 novembre), poursuivant des 
études dans des cégeps.  L’ambiance so-
ciale de l’époque était plus ou moins gau-
chisante! Et nous n’étions surtout pas pra-
tiquants! 
 
 Alors, quel était l’intérêt pour des 
jeunes pour un groupe ayant une ouver-
ture sur le monde religieux?  
 
 C’est le fort parti pour la justice 
sociale et la solidarité de groupe qui nous 
a convertis. Encore aujourd’hui, dans la 
dualité : Foi et justice, qu’est-ce qui vient 
en premier (comme l’œuf ou la poule)? 
Pour les jeunes, est-ce que ce ne peut être 
que Justice puis…Foi? 
 
  Alors, ce fut l’implication pour la 
justice sociale : engagement dans nos mi-
lieux d’étude, de travail, dans nos familles. 
Ménage chez des personnes âgées, cor-
vées de service et animation au Lac Oui-
met, lettres d’appui à Amnistie internatio-
nal, aux grands-mères de la Place de Mai, 
levée de fonds pour la Société du Cancer, 
bercethon pour le SPV etc. etc. 

Pour élargir nos horizons 
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Benoit Boutin et Caroline Rodrigue se 

sont connus au SPV.  Ils ont ®t® 

membres de lô®quipe Arc-en-Ciel, dôun 

projet de communaut®, ç communaut® 

de la rue Garnier è et de la grande fa-

mille SPV de 1976 ¨ 1984. £coutons-les 

nous parler de ce qui les anime... 



 

 

 En 1979, revenant d’une des fa-
meuses retraites de St-Jacques de Mont-
calm, ne voilà-t-il pas qu’un logement  est 
à louer juste à coté de celui de quelqu’un 
de l’équipe; c’est l’étincelle! N’est-ce pas 
là une opportunité de vivre la communau-
té, les fameux « Actes 2,42-47 ». 
 
 De l’avis de tous les observateurs, 
le premier six mois illuminait de vie, d’en-
traide, d’innovation de mise en commun, 
d’accueil et de…vie spirituelle! Puis, 
comme beaucoup d’expériences du genre, 
nous fûmes rattrapés par les soucis d’ar-
gent, de carrière, de couples et de promis-
cuité. 
 
 Chacun continua différemment son 
cheminement dans la société, mais la 
flamme allumée et les valeurs partagées 
nous ont suivis durant toutes ces années. 
Certains poursuivant leur engagement au 
SPV, d’autres dans les syndicats, les 
groupes communautaires de quartier, 
d’autres en paroisse et combien d’autres! 
  

 Pour nous, l’implication dans la 
consolidation de notre couple et de notre 
famille(2 enfants) demeura l’engagement 
incontournable. 
 
 Bientôt quarante ans du début de 
cette conversion. Les valeurs furent bien 
greffées mais les impacts semblent parfois 
mitigés. Nous nous croyons encore bien 
loin de l’idéal partagé à l’époque. Mais 
notre quotidien est toujours teinté d’ac-
tions et de prises de positions pour la jus-
tice sociale. 
 
 Il nous semble que l’équilibre réel 
entre Justice, Église et Société reste une 
urgence à bâtir! Déjà l’identifier cet équi-
libre semble impossible. 
 
 Cette porte étroite qu’il nous faut 
trouver et traverser, est-ce le nouveau 
pape François qui peut en être une des 
inspirations? 
 
 Benoît Boutin et Caroline Rodrigue 

Laval 
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« C’est à partir de la périphérie que nous devons regarder la réalité.  Nous devons 
partir là-bas pour connaître réellement la vie des gens.  Aujourd’hui, Dieu nous de-

mande de quitter notre nid. » 
Pape François aux supérieurs majeurs des communautés religieuses 



 

 

Oui déjà 50 ans que le message 
d’un homme a fait son chemin.  Cet 
homme de départ, F. Léandre Dugal csv, 
suivi de près par une autre grande person-
nalité F. Jean-Marc St-Jacques csv, auront 
fait circuler une parole (Actes 2, 42-47) qui 
nous aidera tous à découvrir les pauvres, 
les démunis et tout ce que l’on essaie de 
ne pas voir de notre société, ce depuis le 
début des temps, comme la surconsom-
mation, le manque de justice et  plus en-
core. Nous avons été invités à faire com-
munauté tous ensemble malgré les diffi-
cultés que l’on rencontrait. 

 
 Le SPV m’a donné la chance de voir 
que plusieurs d’entre nous n’ont pas tous 
reçu une éducation propice pour leur ave-
nir. Les petits pas faits ensemble dans 
l’équipe que nous formions tous nous ont 
permis de cheminer et de créer de belles 
choses qui nous rendaient heureux, ca-
pables de fraterniser, partager et se res-

pecter. 
 Ma grande inspiration tient autour 
de toutes ces personnes qui ont accepté 
de partager avec nous : accueil, sagesse, et 
leur connaissance sur les thèmes à traiter.  
Nous avons ainsi découvert les besoins de 
justice, d’amour, de tendresse et du res-
pect des autres, des petits présents dans 
l’équipe autour de nous, et les plus petits 
que Dieu aime.  J’ai appris par le SPV, à 
devenir une FEMME DEBOUT, plus ai-
mante des jeunes.  Ce qui me permettra à 
travers mes équipes et tous ces jeunes 
que je formerai en karaté 24 ans durant, 
de fonctionner avec beaucoup de sou-
plesse, de bonté.  En toute simplicité et 
humilité je serai une éducatrice auprès 
d’eux, grâce à ces modèles que j’aimais : 
Léandre, Mariette Breton, Cécile Proven-
cher, Jean-Marc, Mme Marie-Paule Bru-
neau… 
 
 Je crois que le fait d’avoir des reli-
gieux (ses) dans nos milieux a été la force 
de ce mouvement,  eux qui travaillaient à 
notre formation sur ce coté.  Bien que nos 
parents avaient entrepris du très bon tra-
vail déjà.    
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Denise Brochu est devenue membre du 

SPV en 1975 ¨ Launay en Abitibi.  Sa 

d®marche de vie lôa amen®e ¨ accompa-

gner de nombreux groupes de jeunes, ¨ 

devenir responsable du SPV pour lôAbi-

tibi.  Elle est maintenant membre de la 

communaut® des Viateurs. 

Oui, déjà 50 ans! 



 

 

Tous les thèmes choisis, même 
pour les adultes responsables dans nos 
régions ont permis une effervescence 
grandiose.  L’Abitibi verra la naissance de 
plus d’une trentaine d’équipes.   

 
Ouf, de Beaucanton au nord avec S. 

Cécile Provencher suivi de S. Gisèle Beau-
doin jusqu’à Val d’Or au sud avec S. Ger-
maine Charrette en passant par Chazel, 
Macamic avec Mme Marie-Paule Alain, 
Launay avec S. Mariette Breton première 
responsable de notre équipe, qui nous 
quittera pour Haïti en 1980, suivi de S. Si-
mone Carrier, Villemontel avec S. Cécile 
Lacoursière, Amos, Ste-Gertrude  avec S. 
Jeanne-Mance Caron, 1re responsable ré-
gionale suivie de S. Cécile Martineau, 
Manneville, Preissac, Val d’Or avec S. 
Yvette Émard,  à Val-Senneville avec S. 
Rose-Annette Vachon. D’est en ouest 
Rouyn-Noranda plus exactement d’Alem-
bert avec Mme Diane Jolicoeur, à Barraute 
avec Mme Tardif, par Mont-Brun et plus. 
Bien sûr que j’en oublie, mais oui la mé-
moire est une faculté qui fait défaut.  
Toutes ces FEMMES DEBOUT seront de 
grandes bienfaitrices dans la région abiti-
bienne. 

 
Plusieurs grandes fêtes régionales 

se dérouleront, en compagnie de tout ce 

beau monde. Avec la présence du respon-
sable général et des différents présidents 
généraux du temps. Le tout avec sans con-
tredit, certains petits incidents qui ren-
daient ces visites pleines d’humour. Par 
exemple, nous avions une rencontre régio-
nale à Launay où nous avons fait un beau 
jardin communautaire avec fleurs et le 
lendemain ne plus les voir, elles sont sous 
un pied de neige.  Cela nous a bien fait rire 
avec notre responsable général Léandre et 
le président Jean-Marc. 

 
[Ŝ {t± ŀ ŞǘŞ Ŝǘ ǊŜǎǘŜǊŀ Υ ŞŘǳŎŀǝƻƴΣ 

ŀŎŎǳŜƛƭΣ ŦƻǊƳŀǝƻƴΣ ŘƛŀƭƻƎǳŜΣ ǊŜǎǇŜŎǘ Ŝǘ 
ǇŀǊǘŀƎŜ Řǳ ōŜŀǳΣ Řǳ ōƻƴ Ŝǘ Řǳ ƎǊŀƴŘΦ 

 
Toute ma vie se voudra à l’image 

du SPV.   Ces animations et formations me 
serviront de modèle à jamais.  Je souhaite 
encore plusieurs années dans le futur pour 
qui voudra bien y accéder et surtout y 
croire.  Ça devient un mode de vie. 
 

{t± ¦b Wh¦w Η  
{t± th¦w ¢h¦Wh¦w{ Η 

 
Denise Brochu 

Amos 
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Il y a dans la vie des événements 
marquants qui vous restent pour toujours, 
des expériences qui ouvrent un chemin à 
suivre, comme une lumière qui indique 
une voie qui tire en avant parce qu’elle 
résonne au plus profond de notre être. Est
-ce que c’est ce qu’on peut nommer un 
appel qui nous transporte, qui donne de 
l’élan, qui indique une orientation qui con-
duit à ce qui peut nous rendre heureux et 
pour longtemps. Ces moments presque 
intemporels, bien que bien marqués dans 
le temps, restent vivants et vifs à jamais 
dans notre mémoire et nous reviennent à 
chaque tournant de nos vies, comme des 
repères, des assises qui nous permettent 
de faire la vérité, d’aller puiser au plus 
profond, de se reconnecter pour revoir le 
chemin parcouru, se réorienter en fidélité 
à ce courant profond au cœur de soi tout 
en étant aussi attentifs aux appels du quo-
tidien, de l’aujourd’hui du monde dans 

lequel nos choix nous ont amenés. 
 

Mes premières années dans une 
équipe SPV avec S. Lise Marsan à Monte-
bello, dans mes années de secondaire, 
avec le Père Hector Bibeau, dans mes an-
nées de CÉGEP, pour ensuite se continuer 
comme personne ressource avec des 
équipes sénior et junior à Papineauville et 
dans la région d’Ottawa, m’ont permis 
d’apprendre à faire communauté pour lire 
ensemble la Parole par les pieds, à l’actua-
liser et à la rendre vivante dans la réalité, à 
construire des amitiés solides et à décou-
vrir l’engagement comme lieu de réalisa-
tion et d’apprentissage à devenir un meil-
leur être humain avec d’autres, à relever, 
à notre portée, le défi d’un monde meil-
leur. 

Mais, il y a aussi ce moment mar-
quant, lors d’un rassemblement SPV au 
Lac Ouimet, où un Clerc de St-Viateur, mis-
sionnaire au Pérou, vient nous parler de 
son travail, de ses solidarités avec le 
peuple péruvien particulièrement celui 
victime des injustices. Son récit et sa pré-
sentation était un appel à entrer dans la 
vérité de l’Évangile. Une Bonne Nouvelle 
annoncée aux pauvres et qui nous vient 
aussi des pauvres parce que révélatrice de  
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Le SPV une école de vie! 

Guy Fortier a connu le SPV dans la r®-

gion de lôOutaouais.  Il travaille mainte-

nant au Carrefour de participation, res-

sourcement et formation (CPRF) ¨ 

Montr®al (www.cprf.biz).  Ainsi Guy 

continue ¨ sôengager dans des milieux 

dô®ducation populaire.  



 

 

la radicalité incontournable de la voie à 
suivre en fidélité au message de Jésus, 
homme de son temps. Son parti pris et sa 
façon de dénoncer, par ses gestes, ses pa-
roles percutantes et sa vie, ce qui détrui-
sait ses frères et ses sœurs sont un appel à 
entrer dans un régime nouveau où la jus-
tice, la paix et l’amour primaient. 

 
Ouf! Me voilà secoué. Et si c’était 

cela que d‘être vraiment vivant pour moi, 
répondre à cet appel de prendre parti, de 
choisir d’où lire la Parole, du côté des ap-
pauvris parce que victimes d’injustices et 
d’exclusion et de la laisser me déranger. 
C’est comme si on m’avait mis une autre 
paire de lunettes pour lire autrement la 
réalité extérieure mais aussi pour décou-
vrir ma voie intérieure, ma mission, parta-
gée avec d’autres, mais avec le défi d’y 
incarner ma couleur propre. Sans le savoir 
exactement, c’est une orientation de vie 
qui se dessinait pour moi au-delà d’une 
action précise à faire. Il me restait mainte-
nant à l’enraciner dans mon quotidien. 
Seul, c’est impossible. C’est probablement 
pourquoi le défi de l’Évangile construit la 
communauté pour garder le cap, faire en-
semble intelligence et lumière sur les in-
terpellations de notre temps et nous sou-
tenir les uns les autres pour le relever et 
nous mettre à l’écoute et partager cette 

Parole toujours nourrissante et déran-
geante qui résonne de l’intérieur au 
rythme de nos solidarités et nos engage-
ments. 

 
Je me rappelle que je venais de 

comprendre qu’au-delà des actions po-
sées, ce qui importe, c’est de s’inscrire 
dans cette lignée d’hommes et de femmes 
animés de ce même élan intérieur, cette 
même passion brûlante révélée par Jésus 
le Nazaréen comme ayant sa source dans 
ce qu’il y a de divin dans les êtres hu-
mains. Qu’on soit alité, paralysé, sur le 
champ de bataille, dans des luttes, dans 
les tâches les plus quotidiennes, le même 
appel à porter avec d’autres le défi de de-
venir de plus en plus humain solidaire et 
construire un monde plus juste pour tous 
et toutes en tout respect de cette terre qui 
nous est donnée pour le réaliser est la vé-
rité du message de Jésus. 

 
Mes emplois et mes engagements 

se sont succédé par la suite : un peu de 
pastorale scolaire, implication à Dévelop-
pement et Paix, travail en usine avec une 
équipe de jeunes travailleurs, implication 
syndicale et lutte contre la fermeture de 
l’usine, formateur pour une coop d’habita-
tion en construction, travail à la défense 
des chômeurs-chômeuses, travail dans un 
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regroupements d’organismes populaires, 
faire le pont entre le travail des groupes 
populaires et la solidarité des communau-
tés religieuses, formateur actuellement au 
Carrefour de participation, ressourcement 
et formation (le CPMO auparavant), …et à 
travers tous ces engagements, participa-
tion à plusieurs manifestations et luttes 
pour plus de justice et d’équité. 

 
Cependant, je me suis toujours as-

suré de faire communauté avec d’autres 
que ce soit à travers le SPV, le MTC 
όaƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ-ŜǳǎŜǎ ŎƘǊŞπ
tiens-nes), des réseaux de religieux et reli-
gieuses impliquées en milieu ouvrier, des 
communautés de base, des contributions 
à des rassemblements et célébration pour 
nourrir le sens de nos engagements et 
continuer à nous laisser déranger par le 
Vivant agissant dans notre monde. 

 
J’ai toujours dit qu’on ne « sort » 

pas du SPV. Il repose sur la base essen-
tielle de faire route sur la voie de l’Évan-
gile. En équipe, et soutenu par des outils, 

des programmes et des rassemblements 
adaptés et dynamisants, on y apprend et 
on y goûte le sens du texte Actes 2, 42-47 
qui va au-delà d’une compréhension en-
fermée dans un simple cadre religieux ou 
du seul temps d’une équipe SPV. Vivre 
l’Évangile, ce n’est pas d’abord une reli-
gion, c’est une façon de devenir humain 
avec d’autres et de construire un monde 
plus humain.   

 
Le SPV a été marquant dans ma vie 

et continue de l’influencer bien que diffé-
remment. Je me reconnais encore de cette 
grande communauté qui continue d’être 
signifiante et dynamique. Je continue donc 
de suivre son travail et son développe-
ment avec grand intérêt parce qu’elle sait 
encore m’interpeller et m’aider à demeu-
rer fidèle à cette voie qui est la mienne 
mais sur laquelle se trouvent plein de 
frères et de sœurs avec qui il fait bon de 
faire route. 

 
Guy Fortier 

Montréal 
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Don et engagement venant de Dieu le Père, la fraternité encourage à être solidaires 
contre l’inégalité et la pauvreté qui affaiblissent la vie sociale, à prendre soin de 

chaque personne - en particulier du plus petit et sans défense - à l’aimer comme soi-
même, avec le cœur même de Jésus-Christ. 

Pape François, XLVII journée mondiale de la Paix 



 

 

À l’adolescence, nous avons tous 
les deux été invités à joindre une équipe 
SPV: équipes différentes, milieux diffé-
rents, même mouvement religieux inter-
pellant. Au fil des ans, nous sommes deve-
nus de jeunes adultes épanouis et inspirés 
par les valeurs chrétiennes du SPV. En bo-
nus, le SPV a en quelque sorte aussi aiguil-
lé nos vies respectives vers ce qui allait 
éventuellement devenir une unique voie 
plus intime. Aujourd’hui, une vingtaine 
d’années plus tard, nous regardons en ar-
rière, nous contemplons cette aventure 
partagée… et nous constatons l’empreinte 
importante que le SPV a laissée dans nos 
vies…. 

 
 C’est d’abord une joie qui nous ha-
bite quand nous pensons au SPV. De 
beaux souvenirs et des images pleines de 
vie nous viennent à l’esprit : 
 
§ un groupe de jeunes heureux de se 

réunir pour faire quelque chose de 
différent … et quelque chose qui 
semble plein d’importance et d’au-
thenticité; des jeunes qui se sentent 
concernés par des valeurs telles que 
le partage, la justice, l’écoute et l’en-
traide. 

§ une équipe décidée à faire une diffé-
rence en s’engageant dans des pro-
jets comme la guignolée, du bénévo-
lat en paroisse, l’aide aux devoirs ou 
la préparation d’un repas dans un 
centre d’accueil pour itinérants; 

§ un groupe d’ados assez courageux 
pour aller vendre leur salade dans 
une station de métro avec une pile 
de billets {ƻǳǎŎǊƛǇǝƻƴ {t± Ł ƭŀ ƳŀƛƴΤ 

§ de jeunes adultes expérimentant la 
prière de groupe; 

§ des expériences interpersonnelles 
fortes démontrant toute la puis-
sance de la fraternité, de la fidélité 
et de la confiance; un souci particu-
lier pour ceux qui nous entourent, 
peu importe leur condition, leur cul-
ture ou leur provenance. 

§ plusieurs fêtes régionales et provin-
ciales réunissant une jeunesse dyna-
mique et pleine d’espoir. 

 

Page 11 

Khaoua 

Une inspiration pour toujours 

Chantal Delorme et Martin Clou©tre se 

sont ®galement connus au SPV.  Ils sa-

luent dôailleurs les membres des ®quipes 

dans lesquelles ils ont ®t® engag®s : les 

Plongeurs de Chambly, les 5 doigts de la 

main de Montr®al, les Gourmands de 

Pointe-aux-Trembles. 



 

 

 Le SPV s’annonçait à cette époque 
avec le slogan: « Vivons debout ».  Sans 
nul doute, nous étions fièrement debout, 
en quête de justice et de vérité. Nos sou-
venirs en témoignent clairement. 
 
 Outre ces images animées en mé-
moire, que nous a laissé d’autre le SPV? 
Comment le SPV teinte-t-il encore nos vies 
aujourd’hui? Plusieurs angles intéressants 
peuvent être utilisés pour aborder cette 
question. Nous en avons choisi deux : 
notre rôle de parents et la fraternité chré-
tienne. 
 
 Nous sommes parents de deux 
filles de 9 et 12 ans. Elles grandissent dans 
une famille pratiquante, et leur chemine-
ment chrétien est actuellement stimulé 
par le service de catéchèse offert en pa-
roisse. Conscients que peu d’enfants fré-
quentent l’Église aujourd’hui, nous es-
sayons de les encadrer du mieux possible… 
avec une approche s’inspirant de celle du 
SPV. D’abord, nous nous efforçons de pré-
senter Jésus et son message en misant sur 
la force des valeurs que ce message véhi-
cule. Le SPV a su nous démontrer que les 
valeurs qui rayonnent à travers la Bonne 
Nouvelle du Christ sont gratifiantes et ré-
confortantes, authentiques et pleines de 

sensibilité. Aussi, le SPV a su nous ap-
prendre à expérimenter ces valeurs au 
sein d’une équipe de jeunes… avec, à la 
suite du Christ, un souci particulier pour le 
plus petit, le laissé-pour-compte. C’est une 
priorité pour nous de transmettre cet ap-
prentissage à nos enfants. Nous essayons 
quotidiennement de saisir les opportuni-
tés de porter avec nos enfants un regard 
chrétien sur nos milieux de vie respectifs 
όŞŎƻƭŜΣ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ƭƻƛǎƛǊΣ ŦŀƳƛƭƭŜ ŞƭŀǊƎƛŜΣ ŀƳƛǎύΣ 
et de s’y positionner à la hauteur de nos 
convictions. Ce n’est pas toujours facile. La 
vie défile toujours plus vite. Nos occupa-
tions sont toujours importantes et nos 
différents projets sont exigeants. Malgré 
tout, nous tentons de garder ces valeurs 
au centre de notre vie familiale, en espé-
rant qu’elles stimuleront l’adolescence de 
nos filles comme elles ont marqué la 
nôtre.  Nous souhaitons pour nos deux 
filles le privilège de vivre une expérience 
semblable à celle du SPV, avec un projet 
chrétien inspirant et des adultes significa-
tifs témoins de la Bonne Nouvelle du 
Christ. 
 Outre une influence sur la façon 
dont nous approchons l’éducation de la foi 
de nos filles, nous gardons du SPV le goût 
de se rassembler avec d’autres chrétiens. 
Une fois par mois, nous rencontrons trois 
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autres couples pour une soirée de partage 
de foi. Ce qui s’y vit va au-delà d’une 
simple réunion : grande amitié, entraide, 
projet d’engagement commun, réflexions 
sur l’actualité, prière, intériorisation, fidéli-
té à une équipe, souci commun de se ré-
approprier et de vivre le message de Jésus. 
Le SPV nous a appelés à expérimenter les 
Actes 2, 42-47 très tôt dans nos vies. C’est 
entre autre grâce au SPV que nous avons 
réalisé l’importance de se réunir entre 
chrétiens, de mettre en commun nos ta-
lents et nos ambitions pour un monde 
meilleur, de partager le repas communau-
taire et de toujours y garder un place pour 
celui qui vient cogner à la porte. C’est au 

SPV que nous avons été exposés à ces 
multiples facettes de la fraternité chré-
tienne. Vivre sa foi, être chrétien sur un 
plan personnel, c’est une chose. Être chré-
tiens avec d’autres, former communauté, 
en est un autre… complémentaire et tout 
aussi importante. Nous étions des chré-
tiens inspirés des Actes 2, 42-47 dans le 
mouvement SPV. Cette inspiration ne s’est 
jamais vraiment dissipée depuis. 
 Le SPV célèbre 50 ans. Deux petits 
mots nous viennent spontanément: Bravo 
et Merci.  Bonne continuité! 
 

Chantal Delorme et Martin Clouâtre 
Chambly 
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§ Il est rare de rencontrer des mouve-
ments de jeunes qui durent dans le 
temps. La fête sera une occasion 
unique de nous rencontrer et de 

nous rassembler. 
§ Le SPV est une grande famille.  On y 

retrouve cet amour-fraternité qui 
fait que nos liens sont tissés serrés, 
comme nous dirions familièrement. 

§ Nous vivons ce projet de vie avec 
beaucoup d’affection et de ten-
dresse.  J’ai aussi la certitude qu’à 
travers nous, beaucoup de gens ont 
changé leurs gestes de vie auprès 
des leurs, de leurs amis, des 
membres de leur communauté… 

§ Nous avons été capables de bâtir un 
monde meilleur... 

Une spirale de vie!  50 ans de mouvement! 

Lors de l’assemblée générale du SPV les 
му Ŝǘ мф ƧŀƴǾƛŜǊ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ƻƴǘ 
été amenés à partager leurs motifs de 
célébration de ce qu’a été le SPV, de ce 
qu’il est et de ce qu’il devient.  La rédac-
tion du YƘŀƻǳŀ ǘǊƻǳǾŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ 
partager quelques-unes des réflexions 
entendues lors de cet échange fort inté-
ressant. 



 

 

§ Il y a place à toutes les générations 
dans notre mouvement. 

§ Nos liens d’amour et de fraternité nous 
amènent à créer, à nous engager. 

§ Il y a quelque chose de plus grand qui 
anime le SPV, nous sommes une forme 
d’Église. 

§ Quelle belle simplicité! 
§ Le « plan de match » d’il y a cinquante 
ans a été respecté : nous avions cinq 
objectifs, les fidélités décrites dans les 
Actes des Apôtres. D’année en année, 
nous nous passons le relais et nous 
sommes encore là aujourd’hui à propo-
ser la prière, la relecture de la Parole, 
les signes-sacrements, la vie fraternelle 
et l’engagement. 

§ Le SPV donne un sens à nos vies.  Nous 
passons du JE au NOUS. 

§ Je vis une grande émotion ce matin. On 
a avancé ensemble et, individuelle-
ment, on a grandi, on est meilleur.  
Nous sommes des gens debout et cela 
transparaît partout… Justice… écoute… 

§ Nous sommes demeurés dynamiques.   
§ Notre communauté est un lieu de par-
don et de fête.  Dans pardon, il y a don 
par-dessus tout. C’est ce que nous vi-
vons. 

§ Nous formons une communauté de vie. 
§ Notre base religieuse (de foi) nous a 
tenus pendant cinquante ans. Et ce qui 
m’a marqué dans mon histoire, c’est la 
rencontre d’adultes qui m’ont accueilli 
et m’ont invité à m’engager. 

§ C’est beau la vie, chante Jean Ferrat. 
C’est cela le SPV.  Nous n’avons rien de 
prétentieux, rien de compliqué.  On 
part du quotidien. On donne le goût à la 
vie.  Oui, c’est beau! 

§ La solidarité inter-équipes est pré-
cieuse. 

§ Le SPV, ce sont nos yeux brillants, notre 
bonne humeur, notre joie de vivre. 

§ Le SPV a changé nos vies. 
§ La préparation à la vie, elle est pour 
tous les âges. 

§ Au départ, les fondateurs ont écouté 
les besoins des jeunes.  Avec toute leur 
générosité, ils ont cherché à répondre à 
ces besoins. 

§ Le SPV nous a fait découvrir des réalités 
pleines de vie : la patience d’éternité, la 
communion amoureuse, la fraîcheur 
des valeurs évangéliques, la beauté des 
petites choses de l’ordinaire de la vie, la 
gratuité, la fidélité… 

§ Nous proposons des valeurs à contre-
courant qui nous ont demandé de la 
persévérance. 

§ Il y a un souffle qui habite le SPV, un 
souffle créateur qui libère la vie.  Nous 
savons toujours nous renouveler pour 
être près de ce que les gens vivent. Et 
nous sommes pleinement conscients de 
la fragilité de ce que nous sommes… 

§ Nous avons su accueillir dans nos 
équipes des jeunes avec toutes sortes 
de difficultés et nous avons vécu. 
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 Dans le 10e tome de [ŀ ǇǊŜǎǎŜ ǉǳŞπ
ōŞŎƻƛǎŜΥ ŘŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ Ł ƴƻǎ ƧƻǳǊǎΣ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ 
une insertion pour le titre YƘŀƻǳŀΣ ǳƴŜ 
publication du SPV. «Ce périodique catho-
lique propose des réflexions sur l'engage-
ment chrétien. Les thèmes presque exclu-
sivement traités sont la liberté et la foi». 
 
 J'ignore si les historiens et les bi-
bliothécaires, auteurs de cette notice, ont 
lu chacun des numéro de cette revue. 
Mais ils ont bien saisi, il me semble, la fi-
nalité de la publication. Ce sont ces valeurs 
qu'Huguette Lévesque, cnd, et moi, codi-
recteurs de la revue en 1979-1980 - nos 
noms sont aussi inscrits dans cet annuaire 
publié par l'Université Laval - voulions pro-
poser aux lecteurs et lectrices et deman-
dions aux auteurs de respecter. 
 
 Cette année-là, tout le Québec 
était concentré sur un débat, une date et 
un processus. Le référendum du 20 mai 
мфул ǎǳǊ ƭŀ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴŜǘŞ-ŀǎǎƻŎƛŀǝƻƴ ŀƭƭŀƛǘ 
faire couler beaucoup d'encre. Évidem-
ment, on en avait aussi discuté dans le 

YƘŀƻǳŀΦ LƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ ƻǳǘǊŜ ǳƴ ǘŜƭ 
sujet. Nous avions confié à François Ro-
cher, alors étudiant, aujourd'hui polito-
logue et professeur titulaire à l'Université 
d'Ottawa, la rédaction de réflexions sur cet 
événement. 
 
 Je rappelle ce fait pour une raison. 
Le YƘŀƻǳŀ ǎŜ Ǿƻǳƭŀƛǘ ǳƴŜ ǇǳōƭƛŎŀǝƻƴ ǉǳƛ 
discutait de foi et d'actualité. Toutes les 
revues ne l'entendaient pas ainsi. Tout 
particulièrement les revues religieuses qui 
évitaient, et évitent encore aujourd'hui, 
bien des sujets chauds. (On pense ici aux 
débats, tout aussi polarisés que le référen-
dum de 1980, sur la charte des valeurs 
proposée par l'actuel gouvernement. Peu 
de revues religieuses ont osé à ce jour s'y 
aventurer!) 
 Trente-cinq ans plus tard, je ne re-
grette pas cette incursion dans l'actualité. 
J'y crois toujours fermement. Une note 
finale. Je suis reconnaissant qu'on m'ait 
invité à diriger une publication à un si 
jeune âge. Cette expérience aura été dé-
terminante pour moi. Depuis, mes textes 
et chroniques ont été publiés dans de 
nombreuses publications spécialisées, au 
Québec, au Canada et ailleurs. C'est en 
мфтф-мфулΣ ƎǊŃŎŜ ŀǳ {t±Σ ǉǳŜ Ƨϥŀƛ ǇǊƛǎ ƎƻǶǘ 
à ce métier.   

François Gloutnay 
Chambly 
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Une année à la direction de Khaoua 

Fran­ois Gloutnay a ®t® tr¯s engag® au 

SPV. Par la suite, on le retrouve ¨ D®ve-

loppement et Paix, chroniqueur Internet 

¨ Radio Ville-Marie, dans le magazine 

Prions en £gliseé Il porte le souci de 

faire conna´tre ce qui se vit en £glise. 
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Le SPV… quelle marque positive dans notre vie! 

 Sans le SPV nous ne serions pas en 
couple! Sophie vivant à Gatineau et Pascal 
à Beloeil, le SPV et les Camps de l’Avenir 
sont devenus le fil qui nous a rapprochés. 
Nous provenons tous les deux de familles 
pour qui la foi et l’engagement sont des 
valeurs essentielles. La communauté de 
vie que nous avons découverte par le SPV 
nous a permis de partager avec d’autres 
jeunes des quatre coins du Québec et 
même du monde!  L’espérance de faire 
naître le Royaume devient plus concrète. 
Si nous n’avions pas connu le SPV, aurions-
nous quatre enfants et serions-nous enga-
gés à changer le monde comme nous le 
faisons à tous les jours ???? Qui peut le 
dire ? Une chose est certaine, l’esprit a agi 
sur nos vies pour modeler nos existences 
actuelles. Voici comment …  Cette expé-
rience de communauté chrétienne nous a 
troublés, interpellés, animés, vivifiés dès 
l’enfance. 

 Dans le cas de Sophie, tout part de 
l’engagement d’une enseignante de 4e ŀƴπ
née désireuse de faire vivre une expé-
rience de foi différente aux jeunes de la 
chorale qu’elle dirige. S. Agathe Dalpé est 
inspirée par une consœur de sa commu-
nauté (les sœurs de saints cœurs de Jésus 
et de Marie) et démarre une équipe SPV 
avec Monique, la mère de Sophie, à Gati-
neau. Sophie, en plus de vibrer à la vie 
communautaire (l’équipe regroupe une 
trentaine de jeunes les premières an-
nées!), découvre sa vie spirituelle à travers 
les moments de célébrations et de prière 
et se reconnaît des habiletés au niveau de 
l’organisation et de l’animation.  
 
 À l’âge de 13 ans, en compagnie 
d’une amie, elle cogne à la porte du pres-
bytère pour avoir accès à un local afin 
d’organiser une équipe junior. Le prêtre 
Lévis Martel leur accorde sa confiance et 
soutient plusieurs équipes à la paroisse St-
Rosaire de Gatineau. La resplendissante 
sœur Reine-Aimée, s.c.o., croise la vie de 
Sophie en tant qu’enseignante mais sur-
tout en ce qui a trait à l’animation de la vie 
régionale.  Sophie apprend la créativité! À 
St-Rosaire, Sophie et d’autres membres 
des équipes répondent à l’appel de l’ani- 

Sophie Morin et Pascal Bigras sont aussi 

des membres du SPV qui se sont connus 

au SPV et aux Camps de lôAvenir.  Ils 

ont assum® plusieurs responsabilit®s 

dans ces deux organismes.  Leurs en-

fants sont aussi des membres actifs dans 

cette recherche dôune terre diff®rente. 



 

 

matrice de pastorale, Nicole Courcy, de 
s’impliquer pour dynamiser les célébra-
tions pour les enfants. Redécouvrir la Pa-
role pour l’annoncer aux tout-petits est 
une grâce! Que de soirées à organiser les 
messes, à préparer la prochaine anima-
tion, à former les nouveaux responsables 
d’équipe, à organiser les engagements 
communautaires ou les rencontres régio-
nales. Sophie passe sa jeunesse dans l’ac-
tion!  
 C’est le SPV qui amènera Sophie 
aux Camps de l’Avenir où, après quelques 
années d’animation et de gestion co-
responsable des Camps, elle confirmera sa 
vocation. Psychoéducatrice, elle soutient 
aujourd’hui les petits cocos qui ont toutes 
sortes de soucis au primaire et plus parti-
culièrement au préscolaire. Elle accom-
pagne les professeurs et les parents pour 
faciliter la prise en charge  de ces petits 
que Jésus aime tant.  
 
 Dans le cas de Pascal, ce sont les 
Camps de l’Avenir qui lui ouvrent les 
portes à vivre cette expérience de vie com-
munautaire et chrétienne. Aux Camps, 
nous voulions bâtir un monde meilleur. Au 
contact des Ghislain, Jean-Marc, Léandre, 
Lorraine, Claude, Normand et bien 
d’autres des Camps, nous sommes inter-
pellés : que puis-je faire dans mon quoti-

dien pour changer le monde afin que la 
justice, les Actes des Apôtres, l’amour, le 
partage, la joie, le respect des autres et de 
la nature puissent devenir réalité tout au 
long de l’année et pas seulement pendant 
quatre camps de dix jours en été ?   
 
 Un moyen existe pour maintenir 
cette flamme toute l’année : démarrer une 
équipe SPV !  Après deux années d’hésita-
tions, Pascal et son comparse, Marc Bou-
cher, rencontrent des amis et vont voir le 
curé de la paroisse qui les met en contact 
avec un jeune aspirant prêtre. C’est le dé-
but de la vie en communauté chrétienne 
pour nous, jeunes de douze ans. Les 
prières en groupe, les engagements, les 
réflexions à l’aide du programme SPV, les 
retraites au monastère d’Oka; que de 
sources vivantes de foi, de changements, 
d’espérance! Que de bons souvenirs et de 
plaisirs!  
 C’est à 18 ans, que le SPV a le plus 
d’influence sur la vie actuelle de Pascal. Un 
soir de repas de la faim à Pâques avec son 
équipe, Pascal propose à Benoit, Patrick et 
France de démarrer un projet de récupé-
ration à Beloeil. Ils disent oui. Ouf, une 
aventure de neuf ans commence et elle 
déterminera l’avenir professionnel de Pas-
cal en plus de marquer le destin de nom-
breux amis, parents... Un livre serait requis 
pour raconter les défis, anecdotes, erreurs 
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apprentissages, douleurs, hésitations, sens 
des responsabilités, preuves de courage, 
d’engagement et de désir de changer le 
monde qui ont secoué le groupe SPV de 
Beloeil suite à cette idée d’engagement 
spontanée. Ce projet est rapidement de-
venu un ONG qui a embauché 20 per-
sonnes, desservi 10 villes et 100 000 habi-
tants à cette époque (1985-1993) où l’im-
plantation de la collecte sélective était un 
grand changement. Pascal a poursuivi en 
environnement dans un but clair et organi-
sé de changer le monde afin que cette 
Terre soit plus respectée. Aujourd’hui, il le 
fait comme directeur général de Nature-
Action Québec (encore un ONG)  avec une 
centaine d’employés et plus de 150 pro-
jets par année. L’esprit souffle encore ! 
 
 C’est toutefois aux Camps de l’Ave-
nir que Sophie et Pascal découvrent 
l’amour qui les unit encore. Grâce au SPV, 
nos parents se connaissent déjà et s’ap-
précient. Ils ont collaboré à un comité de 
travail lorsque le SPV a déposé un mé-
moire en lien avec la politique de la famille 
soumise par le gouvernement dans les an-
nées 80. C’est donc avec toujours beau-
coup de plaisir que nos deux familles se 
réunissent! 
 Cet esprit de la première commu-
nauté chrétienne nous anime toujours 
dans notre quotidien. Nous partageons 
avec nos enfants ces idéaux de vivre les 
béatitudes au quotidien en incluant tout 
ce que cela comporte de défis, renonce-
ments, apprentissages mais aussi joies et 

espoirs. Nous tentons de leur transmettre 
les valeurs de foi, de justice et d’engage-
ment précieuses à nos yeux. 
 
 Notre contact avec l’autre, le dés-
hérité, le mis de côté nous bouleverse et 
percole en nous aux Camps comme au SPV 
dans toute notre adolescence et notre vie 
de jeune adulte. Plus tard, nous décidons 
d’aller plus loin comme couple et comme 
famille et de nous ouvrir à de grands bou-
leversements.  Nous accueillons et adop-
tons notre amour, le petit Brian, qui de-
vient notre quatrième enfant. Depuis lors, 
notre vie de famille et de couple s’épa-
nouit au rythme des défis, plaisirs, em-
bûches, déceptions, apprentissage et joies 
de ce sixième joueur dans notre commu-
nauté familiale. Le souffle de l’esprit doit 
demeurer bien présent pour que notre 
témoignage d’amour se maintienne mal-
gré les revers. Il se manifeste dans les sou-
rires, les câlins et les pas accomplis par 
notre petit homme. Nous reconnaissons 
aussi ses manifestations au travers les 
choix de nos ados qui arrivent à leur tour à 
apporter leur contribution pour l’avène-
ment de ce monde meilleur.  Merci au SPV 
et aux Camps de l’Avenir d’avoir contribué 
à nous guider vers cette belle vie engagée, 
espérante, chaleureuse, vivante. Nous 
souhaitons que d’autres témoins conti-
nuent de guider les jeunes d’aujourd’hui 
vers cette vie communautaire et chré-
tienne des Actes 2-42-47.  

Sophie Morin et Pascal Bigras 
parents de Sarah, Félix, Marianne et 

Brian, à Chambly 
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De 1976 à 1990 : une option qui 
s’affirme 
 
 Au cours de ces années, le SPV 
choisit de relire ses objectifs à partir du 
regard des exclus et des pauvres, les petits 
aimés du Père.  Son projet se définit main-
tenant ainsi : « une équipe SPV est une 
communauté de vie chrétienne, lieu d’ap-
profondissement de sa foi et d’engage-
ment significatif et révélateur du « projet 
Royaume » de Jésus-Christ. »    
 
 Ainsi, clairement, les membres du 
SPV choisissent de vivre à côté de ceux et 
celles qui sont appauvris par nos systèmes 
sociaux et économiques.  Le leitmotiv du 
SPV devient : « VIVONS DEBOUT ! » 
 
 Les effectifs du SPV diminueront de 
manière importante pendant ces années, 
passant de 240 groupes à une centaine 
d’équipes réparties encore à travers le 
Québec (Abitibi, Côte-Nord, Îles-de-la-
Madeleine, Lac St-Jean et Saguenay, Mon-
tréal, Outaouais, Rive-Sud de Montréal 
ό{ŀƛƴǘ-WŜŀƴ Ŝǘ {ŀƛƴǘ-IȅŀŎƛƴǘƘŜύΣ vǳŞōŜŎΧ 
Il y aura aussi des équipes au Manitoba et 
à Moncton (Nouveau-Brunswick).   

 
 En 1979, on souligne le 15e ŀƴƴƛπ
versaire par des projets en lien avec l’an-
née internationale de l’Enfant.  En 1984, 
on souligne le 20e ŀƴƴƛǾŜǊǎŀƛǊŜΦ  [ŀ Ŏƻƴǎǝπ
tution du SPV est alors réécrite.  En 1989, 
c’est maintenant le temps du 25e ŀƴƴƛǾŜǊπ
saire qui sera souligné par diverses activi-
tés, dont un rassemblement des équipes à 
Montréal.   
 
 Les thèmes de ces années sont si-
gnificatifs : 
 
мфтс-мфтт Υ Vivons debout ensemble !  - 

une réponse vivante à vivre 
debout 

мфтт-мфту Υ Vivons debout – une équipe, 
lieu d’engagement, de solida-
rité, de célébration 

мфту-мфтф Υ Vivons debout – pour une 
nouvelle vision de Jésus, de 
l’homme, du monde, de la 
Communauté nouvelle, de 
l’Église 

мфтф-мфул Υ  La terre est à nous – justice 
économique, politique, so-
ciale et culturelle 

мфул-мфум Υ Une foi incarnée… signe d’es-
poir  
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мфум-мфун Υ Alliance de Dieu avec 
l’homme – Exode-libération-
Créateurs de notre histoire 

мфун-мфуо Υ Vivons debout – Les pro-
phètes d’hier, d’aujourd’hui 
et de demain 

мфуо-мфуп Υ Une communauté en se-
mence de vie 

мфуп-мфур Υ  Vivons debout – La vie 
éclate !  Un monde à transfi-
gurer ! 

мфур-мфус Υ Vivons debout – Tous sur le 
même bateau à transfigurer 
le monde ! 

мфус-мфут Υ Vivons debout – Libérons la 
Parole ! 

мфут-мфуу Υ Vivons debout – un regard 
sur notre univers  

мфуу-мфуф Υ  Vivons debout !  Et pis, c’est 
ça la vie… Un regard sur 
notre quotidien pour y insé-
rer un peu plus d’espé-
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Une chanson marquera ces an-
nées... 
 
aƛŎƘŜƭ CǳƎŀƛƴ όǇŀǊƻƭŜǎ aŀǳǊƛŎŜ ±ƛŘŀƭƛƴύ 
ƛƴǘŜǊǇǊŝǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩ!Ŏǝƻƴ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜ ŦǊŀƴπ
œŀƛǎŜ ŎŜǧŜ ŎƘŀƴǎƻƴ ǉǳŜ ƭŜ {t± ǊŜǇǊŜƴŘǊŀ Υ 
ƭŜ /Ƙƛũƻƴ ǊƻǳƎŜΦ 
 
Accroche à ton coeur un morceau de 
chiffon rouge 
Une fleur couleur de sang 
Si tu veux vraiment que ça change et que 
ça bouge 
Lève-toi car il est temps 
Allons droit devant vers la lumière 
En levant le poing et en serrant les dents 
Nous réveillerons la terre entière 
Et demain, nos matins chanteront 
/ƻƳǇŀƎƴƻƴ ŘŜ ŎƻƭŝǊŜΣ ŎƻƳǇŀƎƴƻƴ ŘŜ 

ŎƻƳōŀǘ 
¢ƻƛ ǉǳŜ ƭϥƻƴ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǘŀƛǊŜΣ ǘƻƛ ǉǳƛ ƴŜ ŎƻƳǇπ
ǘŀƛǎ Ǉŀǎ 
¢ǳ Ǿŀǎ ǇƻǳǾƻƛǊ ŜƴŬƴ ƭŜ ǇƻǊǘŜǊ 
[Ŝ ŎƘƛũƻƴ ǊƻǳƎŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ 
/ŀǊ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ǎŜǊŀ ŎŜ ǉǳŜ ǘǳ ƭŜ ŦŜǊŀǎ 
tƭŜƛƴ ŘϥŀƳƻǳǊ ŘŜ ƧǳǎǝŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƧƻƛŜ 
Accroche à ton coeur un morceau de 
chiffon rouge 
Une fleur couleur de sang 
Si tu veux vraiment que ça change et que 
ça bouge 
Lève-toi car il est temps 
Tu crevais de faim dans ta misère 
Tu vendais tes bras pour un morceau de 
pain 
Mais ne crains plus rien, le jour se lève 
Il fera bon vivre demain 
/ƻƳǇŀƎƴƻƴ ŘŜ ŎƻƭŝǊŜΣ ŎƻƳǇŀƎƴƻƴ ŘŜ 
ŎƻƳōŀǘΦΦΦ 



 

 

ATD Quart monde : trois défis pour 2013-2017 
 
 Le mouvement ATD Quart monde se donne trois importants défis à relever au 
cours des prochaines années.   
 
 « [Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ Ŝǎǘ ƭΩŞŘǳŎŀǝƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǝƻƴ ŘŜǎ ǎŀǾƻƛǊǎ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ ŘŜ 
ǘƻǳǎ Ŝǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ-ǳƴǎΦ  /Ŝƭŀ ǎƛƎƴƛŬŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜǊ ǎǳǊ ŘƛũŞǊŜƴǘǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ 
ƴƻǘǊŜ ŎƻƳōŀǘ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻƭŜΣ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜ ŘƛŀƭƻƎǳŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘŞŦŀǾƻǊƛǎŞǎ Ŝǘ 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΣ ƭŀ ŎƻƻǇŞǊŀǝƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎΣ ŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ŦŞŘŞǊŀǝƻƴǎ ŘŜ ǇŀǊŜƴǘǎ 
ŘΩŞƭŝǾŜǎ Ł ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ Ŝǘ ŦƻǊƳŜǊ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘŜ ǘƻǳǎ ƳƛƭƛŜǳȄΦΦΦ η 
 
 ζ bƻǘǊŜ ǎŜŎƻƴŘ ƎǊŀƴŘ ŎƘŀƴǝŜǊ ǎŜǊŀ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΦ tŜǳǘ-ƻƴ ǾƛǾǊŜ ǳƴŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ǉǳƛ 
ǎƻƛǘ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳǎŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜΚ  [ΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ŎŜ 
ǉǳŜ DŜƴŜǾƛŝǾŜ ŘŜ DŀǳƭƭŜ ŀǇǇŜƭŀƛǘ ƭŜ ζ totalitarisme de l’argent »Φ CŀŎŜ ŀǳ ŘƛŜǳ ŀǊƎŜƴǘΣ 
ƭŜ ƎǊŀƴŘ ǇŞŎƘŞ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝǎǘ ŘΩşǘǊŜ ǇŀǳǾǊŜΦ η 
 
 ζ bƻǘǊŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ŘŞŬ Ŝǎǘ ƭŀ Ƴƻōƛƭƛǎŀǝƻƴ ŎƛǘƻȅŜƴƴŜΦ  [Ŝǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎ ǎƻƴǘ ŘŞŎƻǳǊŀπ
ƎŞǎΦ Lƭǎ ƻƴǘ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎŜǊǾŜƴǘ Ł ǊƛŜƴΦ hǊ ƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƘŀƴƎŜǊ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ 
ŎƘƻǎŜǎΦ η 
 Tiré de Feuille de route Quart Monde, no 434, décembre 2013 
 

Message de Noël de la conférence des évêques catholiques d’Haïti 
 
 Le 9 décembre dernier, les évêques haïtiens invitaient tout le peuple à changer 
de regard. En voici quelques extraits. 
 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴŎƻǊŜΣ ƴƻǳǎ Ŏƻƴǝƴǳƻƴǎ ŘŜ ƎŞƴŞǊŜǊ ŜƴǘǊŜ ƴƻǳǎ ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǝƻƴǎ ŘŜ ƳŞŬŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩŜȄπ
Ŏƭǳǎƛƻƴ ǉǳƛ ǇŀǊŀƭȅǎŜƴǘ ƴƻǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘΣ ƳŜƴŀŎŜƴǘ ƴƻǘǊŜ ŀǾŜƴƛǊ Ŝǘ ŀƭƛŝƴŜƴǘ ƴƻǎ ǊŜƭŀǝƻƴǎ ŀǾŜŎ 5ƛŜǳΣ 
ŀǾŜŎ ƴƻǳǎ-ƳşƳŜǎΣ ŀǾŜŎ ƭŜ ǇǊƻŎƘŀƛƴ Ŝǘ ŀǾŜŎ ƴƻǘǊŜ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Υ 
-        [Ŝǎ ƭǳǧŜǎ ŦǊŀǘǊƛŎƛŘŜǎ ƛƴǘŜǊƳƛƴŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇƻǳǾƻƛǊ Τ 
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Notre monde 



 

 

§ [Ŝ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ŘŜǎ ƴƻǊƳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƭƻƛǎ Τ 
§ [Ŝǎ ŎǊƛǝǉǳŜǎ ƴŞƎŀǝǾŜǎ Ŝǘ ŘŜǎǘǊǳŎǘǊƛŎŜǎ Τ 
§ [ŀ ŘŞƎǊŀŘŀǝƻƴ ƳƻǊŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ ŘŞƭƛǉǳŜǎŎŜƴŎŜ ŘŜǎ ƳǆǳǊǎ Τ 
§ [ŀ ƎŀōŜƎƛŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǝǾŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻǊǊǳǇǝƻƴ Τ 
§ [ŀ ǇƻƭŀǊƛǎŀǝƻƴ ǇƻƭƛǝǉǳŜΣ ŎŀǳǎŜ ŘŜ ōƭƻŎŀƎŜ Τ 
§ [ΩƛƴǘƻƭŞǊŀƴŎŜ ƎǊŀƴŘƛǎǎŀƴǘŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳŞǇǊƛǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ Τ 
§ [Ŝ ŦƻǎǎŞ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ōŞŀƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƴŀƴǝǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘŞǇƻǳǊǾǳǎΦ 
 
 /ƻƳƳŜƴǘ Ŝƴ ŜũŜǘ ǇƻǳǊǊƛƻƴǎ-ƴƻǳǎ ǊŜōŃǝǊ ŎŜ Ǉŀȅǎ ǎŀƴǎ ǾƛŘŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴǘŜƴǝŜǳȄΣ ǎŀƴǎ ǊŞπ
ǎƻǳŘǊŜ ƭŜǎ Ŏƻƴƅƛǘǎ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŘƛǾƛǎŜƴǘ Κ /ƻƳƳŜƴǘ ȅ ŀǊǊƛǾŜǊ ǎŀƴǎ ǳƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ ŘƛŀƭƻƎǳŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ 
ǊŀǇǇǊƻŎƘŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƴƻǎ ŘƛũŞǊŜƴŎŜǎ ƴƻǘǊŜ ŦƻǊŎŜΣ ŘŜ ƴƻǎ ŘƛǾŜǊƎŜƴŎŜǎ ƴƻǘǊŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ Κ 

 vǳŜ ƭŀ ŦşǘŜ ŘŜ ƭΩ9ƳƳŀƴǳŜƭ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ ŀǳȄ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǎŜ ǊŞǳƴƛǊ ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ 
ƴƻǳǎ IŀƠǝŜƴǎΣ IŀƠǝŜƴƴŜǎΣ Ŭƭǎ Ŝǘ ŬƭƭŜǎ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ǘŜǊǊŜΣ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŀǎǎŜƳōƭŜƳŜƴǘ ŦǊŀǘŜǊπ
ƴŜƭ ǇƻǳǊ ǎƻǊǝǊ ŘŜ ƴƻǎ ƴǳƛǘǎ ŘŜ ǇŜǳǊΣ ƴƻǎ ƴǳƛǘǎ ŘŜ ƳŞŬŀƴŎŜΣ ƴƻǎ ƴǳƛǘǎ ŘΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴΣ ƴƻǎ ƴǳƛǘǎ 
ŘΩŀũǊƻƴǘŜƳŜƴǘ Η η 

En finir avec les inégalités extrêmes 
 
 On trouve sur le site d’Oxfam (www.oxfam.org) un rapport sur les inégalités 
économiques dans nos sociétés.  On constate que « ƭŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ǎΩŀƳǇƭƛπ
ŬŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǇŀȅǎΦ  [Ŝǎ ǊƛŎƘŜǎǎŜǎ Řǳ ƳƻƴŘŜ ǎƻƴǘ ŘƛǾƛǎŞŜǎ Ŝƴ ŘŜǳȄ Υ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ 
ƳƻƛǝŞ Ŝǎǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ Ƴŀƛƴǎ ŘŜǎ м҈ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊƛŎƘŜǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ фф ҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǝƻƴ Ƴƻƴπ
ŘƛŀƭŜ ǎŜ ǇŀǊǘŀƎŜƴǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ƳƻƛǝŞΦ η  Le document propose plusieurs recommandations 
pour changer cette situation. Parmi celles-ci : 
§ ƴŜ Ǉŀǎ ŎƻƴǘƻǳǊƴŜǊ ƭŀ ŬǎŎŀƭƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǇǊƻǇǊŜ Ǉŀȅǎ ƻǳ Řŀƴǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƻǴ ƛƭǎ ƛƴǾŜǎǝǎǎŜƴǘ Ŝǘ 

ƻǇŝǊŜƴǘ Ŝƴ ǝǊŀƴǘ ǇŀǊǝ ŘŜǎ ǇŀǊŀŘƛǎ ŬǎŎŀǳȄΤ 
§ ƴŜ Ǉŀǎ ǳǝƭƛǎŜǊ ƭŜǳǊ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ŦŀǾŜǳǊǎ ǇƻƭƛǝǉǳŜǎ ŀƭƭŀƴǘ Ł ƭΩŜƴπ

ŎƻƴǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŞƳƻŎǊŀǝǉǳŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŎƻƴŎƛǘƻȅŜƴǎΤ 
§ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ŬǎŎŀƭƛǘŞ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƛŎƘŜǎǎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎΤ 
§ ŘŞŎƭŀǊŜǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƛƴǾŜǎǝǎǎŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ Ŝǘ ŬŘǳŎƛŜǎ Řƻƴǘ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ōŞƴŞŬπ

ŎƛŀƛǊŜǎ ŜũŜŎǝŦǎ ǳƭǝƳŜǎΤ 
§ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŜǎ ;ǘŀǘǎ Ł ǳǝƭƛǎŜǊ ƭŜǳǊǎ ǊŜŎŜǧŜǎ ŬǎŎŀƭŜǎ ǇƻǳǊ ŬƴŀƴŎŜǊ ǳƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǳƴƛǾŜǊπ

ǎŜƭƭŜ Ŝƴ ƳŀǝŝǊŜ ŘŜ ǎƻƛƴǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞΣ ŘΩŞŘǳŎŀǝƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǝƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ŘŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎΦ 
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L’agence québécoise de solidarité internationale (AQSI) pour 2014? 
 
 On connaît tous la situation de l’Agence canadienne de développement inter-
national (ACDI).  Des voix se sont levées pour créer une agence québécoise plus res-
pectueuse des valeurs d’ici.  L’Association québécoise de coopération internationale 
ό!vh/Lύ Ŝǘ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ wŜƭŀǝƻƴǎ ƛƴǘŜǊƴŀǝƻƴŀƭŜǎΣ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎƻǇƘƻƴƛŜ Ŝǘ Řǳ /ƻƳπ
merce extérieur du Québec se sont mis d’accord pour étudier cette question.  Une 
quarantaine d’organismes ont été consultés.  Différentes avenues ont été envisagées. 
L’Agence pourrait voir le jour cette année. Une réponse est attendue du ministère au 
cours du mois de février.  SI cette agence voit le jour, elle coordonnera l’action du gou-
vernement en matière de solidarité et encouragera la concertation entre les divers ac-
teurs, sans oublier d’animer la réflexion sur la place du Québec en solidarité internatio-
nale.   Pour en savoir plus, visitez le site de l’AQOCI. 
 ¢ƛǊŞ ŘŜ [Ω9aL Ŝƴ ōǊŜŦΣ ƧŀƴǾƛŜǊ нлмп 
 

Où en sommes-nous de l’aide en Haïti? 
 
 La Concertation pour Haïti (CPH) vient de publier une étude sur l’aide apportée 
à Haïti à la suite du tremblement de terre qui a dévasté le pays le 12 janvier 2010. Le 
rapport complet est disponible sur le site de l’Entraide Missionnaire : lentraidemission-
naire.org .    En voici quelques éléments à partir d’un article publié dans [Ω9aL Ŝƴ ōǊŜŦΣ 
janvier 2014. 
 
 « Il y avait encore plus de 145 000 personnes vivant dans 271 sites de déplacés. 
Même si le nombre de personnes déplacées a diminué de 90 % depuis 2010, le pro-
blème du relogement est loin d’être résolu. De plus, suite au démantèlement souvent 
violent des camps, les nouvelles conditions de vie du million de victimes relocalisées 
demeurent extrêmement précaires. »   
 
 On peut également y lire que le Canada a versé 75 % des fonds promis, mais 
seulement 3 % de cette somme a été versé au gouvernement haïtien qui a pratique-
ment été écarté du processus de reconstruction.   
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Où en sommes-nous de l’aide en Haïti? (suite) 
 
 « Bien sûr, l’aide canadienne a contribué, entre autres, à améliorer les services 
en matière de santé des mères et des enfants, à remettre en état des centres de santé 
communautaire, à renforcer la sécurité alimentaire, etc. Mais en quoi cela constitue 
des solutions durables pouvant concrétiser la refondation du pays tant espérée au mo-
ment du séisme? » 
 
 Le modèle de développement promu en Haïti par le Canada s’est précisé au 
cours de ces années.  « Le développement international et la lutte à la pauvreté sont 
désormais dans le collimateur des intérêts commerciaux du Canada. Pour les pro-
grammes d’aide, l’accent sera donc mis sur le secteur privé, en particulier sur les en-
treprises canadiennes, celles-ci étant les principales bénéficiaires. » 
 
 On apprend que 15% du territoire haïtien a été concédé à des entreprises mi-
nières étrangères!  Qui garantira le respect de l’environnement et des redevances ac-
ceptables pour le pays?  Tout « va donc dans le sens contraire d’une refondation 
d’Haïti sur une base de justice sociale et de développement solidaire. » 
 

Saviez-vous que? 
 
§ Depuis la crise alimentaire de 2008, qui s’est traduite par de violentes émeutes 

de la faim dans les pays en développement, a déclenché un mouvement d’acca-
parement des terres arables : 60 à 80 millions (мпу Ł мфт Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀŎǊŜǎύ ŘΩƘŜŎπ
tares parmi les plus fertiles ont été arrachés aux petits agriculteurs par des puis-
sances agroalimentaires ou financières. (Source : Le Monde diplomatique, dé-
cembre 2013) 

§ À Davos, lors du forum économique du 22 au 25 janvier 2014, un groupe d’ex-
perts a présenté ce qui menaçait la stabilité du monde.  La première menace 
est : le fossé qui s’élargit entre les riches et les pauvres.  L’écart est grandissant 
dans tous les pays.   



 

 

Une bonne nouvelle : éradication de la polio en Inde 
 
 Année après année, des milliers de personnes contractaient la polio  en Inde, 
dans ce pays vaste comme un continent.  Il y a trois ans, le gouvernement a fait de la 
lutte à la polio une priorité.  Des millions de bénévoles ont été recrutés et formés. Le 
résultat est incroyable.  On a décelé aucun nouveau cas de polio lors de la dernière an-
née.  Il est donc possible de combattre la misère quand on s’y met ensemble.  Le défi 
est maintenant de faire la même chose au Pakistan, en Afghanistan et au centre de 
l’Afrique, trois régions particulièrement touchées par cette maladie. 
 

Les luttes inter-religieuses  
 
 Il est toujours attristant de constater qu’au nom d’une religion on puisse com-
mettre les pires atrocités.  C’est pourtant ce qui se vit en Centrafrique. Les rebelles mu-
sulmans ont mené différents massacres pour prendre la contrôle du pays. La majorité 
chrétienne (environ 85 % du pays) a répondu par la vengeance.  Sommes-nous entrés 
dans une nouvelle spirale de violence menant à un génocide comme on en a trop con-
nu?  Selon les Nations unies, le pire est à craindre. Répondrons-nous, cette fois-ci, à 
l’appel de fournir des troupes d’interposition pour ramener le calme et permettre à la 
négociation et la réconciliation de se faire? 
 

 La faim dans les pays riches 
 
 Il est bien désolant de constater que le nombre de banques alimentaires au Ca-
nada ne cesse d’augmenter.  Et il y a près de 50 millions de personnes vivant la pauvre-
té aux USA.  Ne sommes-nous pas deux pays très fortunés?  C’est un signe évident du 
manque de partage de la richesse créée… et de solidarité quand nous faisons des pres-
sions pour diminuer les programmes sociaux. C’est à nous de rappeler à nos gouverne-
ments de faire de la lutte à la pauvreté une priorité. Des élections approchent au Qué-
bec et en 2015 au Canada.  Interpellons nos décideurs dès aujourd’hui! 
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Evangelii Gaudium, exhortation aposto-
lique du Saint-Père François, 24 no-
vembre 2013 
 
 Cette exhortation est disponible en librai-
rie mais aussi sur le site du Vatican.  Ce texte est 
un véritable programme du pape François pour 
les prochaines années. Notre pape nous inter-
pelle à vivre debout, en chrétiens joyeux, témoins 
d’une Bonne Nouvelle qui transforme la vie.  Son 
appel rejoint tous les chrétiens, peu importe la 
responsabilité que nous avons dans notre Église.  
En voici ici les grandes sections : 
 
мΦ La Joie de l’Évangile 
 - une joie qui se renouvelle et se communique 
 - la douce et réconfortante joie d’évangéliser 
 - la nouvelle évangélisation pour la transmission de la foi 
 
нΦ La transformation missionnaire de l’Église 
 Le pape insiste ici sur une Église qui sort des sentiers battus, qui s’incarne dans 

les limites humaines… 
 
оΦ Dans la crise de l’engagement communautaire 
 Le pape nous rappelle certains défis : non à une économie d’exclusion, non à la 

nouvelle idolâtrie de l’argent, non à l’argent qui gouverne au lieu de servir, non 
à la disparité sociale qui engendre la violence…  et les défis de l’inculturation de 
la foi et des cultures urbaines. 
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пΦ L’annonce de l’Évangile 
 Tout le peuple de Dieu est invité à annoncer l’Évangile.  Une longue section est 

consacrée à l’homélie et à la prédication. 
 
рΦ La dimension sociale de l’évangélisation 
 
 Le pape insiste beaucoup sur l’intégration sociale des pauvres. Ils doivent deve-

nir des partenaires de leur devenir.  Il nous invite à « avoir soin de la fragilité ».  
Il élargit aussi nos horizons pour que nous travaillions plus encore au bien com-
mun, à la paix sociale et au dialogue 

 
сΦ Évangélisateurs avec l’Esprit 
 Pour annoncer Jésus Christ, il nous faut vivre et « entretenir » notre rencontre 

personnelle avec l’amour de Jésus qui sauve.  
 
 C’est un texte à lire à petites doses et à méditer. Ce peut aussi alimenter des 
partages dans des groupes communautaires. 
 

Larry Tremblay, L’orangeraieΣ !ƭǘƻΣ vǳŞōŜŎΣ нлмо 
 
 Ce roman de l’auteur québécois Larry Tremblay im-
pressionne. Nous suivons des habitants d’un pays du Moyen 
Orient (Israël? Palestine?) qui vivent la guerre, les attentats 
terroristes… et le dépaysement en étant à Montréal.  On 
entre dans ce que les personnages vivent. Nous plongeons 
dans des réalités difficiles, mais présentées ici en douceur, 
touche par touche.  Et qui a raison en bout de ligne?  À nous 
de juger!  
 
« bƻƴΣ ǘǳ ƴΩŀǎ Ǉŀǎ ōŜǎƻƛƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ Ǌŀƛǎƻƴ ƻǳ ŘΩŀǾƻƛǊ ǘƻǳǘ 
ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ Ǌŀƛǎƻƴ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŎŜ ǉǳŜ ǘǳ ŎǊƻƛǎ ŘŜǾƻƛǊ ŦŀƛǊŜΦ bŜ 
ŎƘŜǊŎƘŜ Ǉŀǎ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŘŞƧŁ Ŝƴ ǘƻƛΦ η 
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